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d'eirardim areet qui pouvait au besoin lui être
d'un immense aivantagu dans ses coulrses pari
les tribus ,.auviiges dles pays d'en haut. Aussi
projet a-t-ilt d'essayer tou c qu'il pourrait pour

engaer ibià sont service ; mais avant, il résolut
de prendre des renseigineents sur- le caractère et
les moeurs de cet homme étonnanit. Colas qii
avait trouvé, dans sonl voisin, un1 houmme aimable
et complaisant, l'invita, à Souper au sortir du spec-
tacl e.

I'l pouvait être 11e111 heures eý demlie. Colas qui
avait prévenui l'hôtelier qu'il Soupait vers cetite
heuire-là, trouva soni couvert mis, dans un cabinet
particulier, il cm lit apporter uni socond, et les
deux nouvelles Coliniaissanilces se mirent jioyeuse-
iment à table.

-Vous me l'aviez bien dit, obser%-a Colis, quLe
~je in'imuserais en restant au spectacle ; et.Uc vous
t'i Suis obligé, car Sanis vous j'allais partir', sanis
voir les choses les plus extraorditiaires qu'il Soit
possibie d'imaginer. Cette faculté dle changer de
vox de Ila transporter et de la faire sýortir d'où ont
veut, paisse tout ce que je puis Concevoir. Ce net
pas pour dix francs que j'aurais voulu mnquer
ce que j'ai vu ce soir.

-Oui, ce Bibi L-ijeuniesze est un homme eta
orinaiiire,, il a tun grand Lalent, il est ventriloque
et il devrait être à soli aire mnain t enanit, même
riche ; tandis qu'il eSt. pauvre, et g.énéralemen t
mnéprisé à cause <le son ivrog'nerie ivtre

-- Il a dû être à soi] aise ;il v avait (les 1vestes
de décors à Eon théâtre qui annlonç4,aienIt de mieil-
leutres recettes que celles de ce soi'.

-salis doute ; dans les premiers temps, n'ýest-à-
tire à soit ar-rivée à Qnlélec le printemps der'nier,

il puit louer une vastt salle, qui penda :nt l)lusielirs
semaines fat lit téralemnent, comblhe ltis les soir ;~
les prix d'idisi;sioni étaient un franc pour le par-
quet et douze SOlS pour le parterr'. Soni st1ccè';
lui tourna Ila tête, il se mit al fêter et à boire sanis
retenue, à 'ruetrles plus bas cabarets et la
plus mnauvaise comnpagie, et perdit au j'u tfont ce
qu'il avait 'agnié. Le public cesýsa d'aller à ses

rep~se tn îoîsil ontact ds dettes, fut pour-
suvet ses ellèets ltu'ent sasset venduis. Et <le

chute eni chute, il esttomibé au plus bas (le l'échelle
sociale.

-Qulel est soni caractère?
-1l a. tout*jours passé pour onêtj.cr-ois ; au

Moins je n'ai jamais entendu di re qu'il ait jamais
été accusé d'auicuntie m-autvaise action. Il est exti'ê-
mulment fort, comme vous avez vut ce soir, et
cependant il n'est nii querelleur ni méchant.
Qiuand il est ivre, il parait qu'il a. la boisson
inoffIlenisive ; il nle cherche pas à f'aire de tapage,
au contratire Il ne cherche qu'à dot-mir et à se toinir
caché dan% s;on tandis qu'il occupe avec ses chiens
et soli ours " IMartin ".

-N'y aurait-il pas moyen de le guér'ir de cette
misérable passion

-JTe crois que ça serait bieni difficile. 1l
est réduit à la mnisère, ob)lig"é souvn edmne
soli pini. ]I trouve tou jours quelqu'un oui lui
donnec la niourri ture.înais, s'il gagne q uel qu'argen t,

i"esýýt au -cabariel 'qu'il va le dépenser. S'il ét ait
,-ous les ordres ou. Il dépendance de quelqu'un qui
:auraIit le iiaîtriiser,,il resteriit sobre pour un
icînips ; inais aussitôt q1u'il deviendrait libre de
i out etigaeeen, il loiŽrait une fête. Il y a déj4
pius d'unt mois quil. nt'a pas, bu, dulnoina pas

aezpour S'enivrer, et il a promis de ne plus se
seéôler. Tiend(ra-t-il sa promesse, j'en doute. S'il
v- avait moyen du l'éloignler de toute tentation,

cetbien. Il y a ici à Québec un hommie, qu'il
uralint parce qu'il en a reçu un jour un boInne
raclée, inais qlu'il mimne cependant malgré cela oit

pet-l e usemntàcause de cela. 0Quandl
est avec 11ui ou1 qu'il S'attendà à le voir, il ne boit
pas.

-Et quel est cet hiontie?
-Vous le conîmlaisst',' petit être, &inlon personnel-

leimenit dut moins de om ;11 c'est un brave garçon
inmmé .Jeat Peltier, sutrinmmié Lefort ; c-'est lui
qui devaiti ce soir.jouer le rôl e de l'hlercule canadicn.
du1 Théâtre dle Bibi.

-N'est-il pas forgeron?
-O11i, excellent ouvrier, mais trop passionné

pour J a chasse et les av entures ; il néèglig, son
mlétier.

-Te le onniais, et. Je suis bien aiee de ce que
vous vemeo' de Ile (lire. je~ l'ai 4'iigragé pour mon-
ter aveu- nci clans lesý pays d'eni haut.
,-Pardon. nIe leriez-vouis le plaisir dle me dile

votre nomn ?
-01n m'appelle colas. Aturais;je à mon tour le

p aisi r de colnait re le vôtre ?
-GuIilhaacilnehei apothivaire et chimiate,

èomne l'était mon 1 èî-e, Louis Tlèbert. .Tede-
meoure t out pirès d'ici ; je serai ch arm-é si voust
voulez bien venir me voir av.aut votre départ.

-. Tirai certaineonionit.
-A propos. .'y p)i-enseainiteniant, ne seriez-troua

pas le cîmîmîmistte auquel on attribue la découverte
d'une vomnposil ion qui double, m'al.-t-oni dit, la
force die la ponidr, ?

-Pondre 1'tlmiimante. oni ; c'est une poudre qui
coûte 11rop chler, et les inigrédients dont elleest coin-,
posée sont fort <illiciles à trouver à Québec.

En avez-vous q ne]qu'écha t il Ion ? Je serais
cuirieu«Lx d'en faire l'essai.

-Je nie sais pas S'il m-'ell reste. Je chercherai.
et vous le dirai demain quaind vous viendrez.
TÙâAhev que cc soit vers midi ; je veux avoir le
Plaisir de manger une soupe avec vous, et lie vous
re!icît drai pas loimgtemips.

Après le départ de M. ITébert, Colas se. couchla.
Il lut ongtmpsavanit dle s'endormir, absorbé dans

les pnésque le mystère dle veîîitriloquisme- Ii
si--réra.it, et méditant sur les divrers appictin

qlu'il était pos-sible dans faire part-i les sauvages
ignorants et superstitieux.

Le lenldemain ililse leva de b)onne heure, déjeuna..
et se Tendcit à la demeure de jTe-'n Lefort.

-Tean, li dit-il en arvnpecîx-tu ine miener
chez Bibi La1jeunlesse ? Je voudrais le voirl.oumt
de suite avant qju'il ait etu le temips.de colîmencer
unle dIL Ses Fêtes, avec les recettes de sa soirée d'hier.
On ml'a, dit que c'était un ivrognie.


